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JPVIER:
le 19: sortie à l’étude dec oiseaux des parcs et de jardins

observations, noua’rissage etc... au ciraetire de la idcleine à amians.

le 26: ramassage periodicu sur tout le littoral ricard morts
d’.ult à la Baie d’uthin. termirc:ation, couictage à la Station d’Etude
de Baie de Somme à St Valery.

le 2: projection do filais et de diapositives au iuse do Ficardie sur les
activités du COP en Picardie • FLemise de prix uc: agncc:nts du concours
de l’exc:osition 74 sur le marais.

le : viitc et entretien ues nicnoirs poses I’annee pracedanu aans les
jardins publics de la Ville d’rniens.

sauvetage d’un doland argeiit ut Guiilsmot, seul le Goi5land est cricore
actuallecaunt ufl Vie.

FJRI1:
Lu : sortie d’initiation à l’étude de oau: des parcs et des jardins

le 12: pose de nichoirs par une ecjtu.pe de jeunes éans le parc eu Chateau
de i:ontires (jardin public de la Vilic: ‘-aeLns).

la- 16: sortie d’initiation ornithoiciu.e ce:ue: le E Lv.

ici 19: participation du GOP à i’aczeiablée “urojet 5.” au Campus
universitaire d’eaieuis.

la 23: sortie—ramassage par écuipac sur IC littorai.:éteniinations à la
station ci Baie derouae. uccervations en groupa au Hable d’ault.

sauvetage drn Pou de Bassan et d’un petit Finouina’ at pas suIcu)

IflS:
le 1er: on soirée à la Laison des Jeunes.,d’Horno:’, urojecitions sur
et la protection des oiseaux en Picadie.

le 12 uers:c.,servationzornit1 logiques sur le terrain pose de nichoirs au
hoi5 Lagnsu: Je la Ville d’cuiiens à L3ovez.

le 15 mars: ..ssembiée générale du aiP nu Lasée de )2icardie: rapport moral
et financier, dbat sur les activits du QPdP. Elcotion du Comité.

le 16: sortie—ramassage su le llttorsl picard. Pccuail à la Station d’Etude
do St Val ry.i-Tusenc:ataon des :apaces soignes par le c1PP, la reiaiso en
liberté fut reportée a’Drs la fciiaieture de la chasse au gibier d’eau.

le 21: soirue sur et L protection des olseaux dans notre region
à l’ecolc de Canaplas.

sauvetage d’un pinson des ccr1eio c: t Louetta rieuse (encore (311 vin)



Lpj:

le 13: sortie ornithologique enFort de Crécy: observation de dernirs

visiteurs d’hiver et des premiers visiteurs d’éte. technique de prise do

son (magnétophone et parabole).

le 20: sortie ornithologique de printelipa aux étangs de la Vallée de la

Haute —Domme

Diffusion des tracts ttSUV0iTS LES ILIEC E LE:3 TaLUStr

sauvetage d’une Mouette rieuse, de doux Goélands cendrés et d’un Ibrie à

plastron.

le 1er: randonnée pédestre à Berny sur iloye sur le circuit balisé par

l’Office du tourisme de la Somme.

le 11: visite du Parc Ornithologique du ilarquenterre.

le 25: voyage annuel du GiFSP: visite de la réserve du Snephonsvijver

la plus grande colonie de Nouettes d’E)aropo (20.000 couples), sous la

conduite de 1 cuypers vice Président des Séserves Naturelles et Orni—

—thologiques de Belgique. l’après—midi, visite de la seconde réserve

naturelle du Ronde Put (nidification de la G:ifette noire) .Visite de

1-uxelles.

le 31: présentation d’un stand; projections sur les activités du GOP

à la Fte de la Ft&’ de Pont sainte iaxchce (Fate écologique)

sauvetage d’une Mésange charbonnière et d’un Faucon crécerelle.

JUIl’
le : rallye écologique connaissance do campagne picarde. Grand rassemble

ment cycliste annuel du GEPOP.

JUILL
le 27: ouverture de la chasse au gibier d’eau. Opération HALTE AU 1SSCEi

en Baie de Somme.

sauvetage d’un Paacon crécerelle,et d’une Mouette rie’.tse.

SEFTFfl3flE
le 13:aprs interviews de Didier Schiit, participation du GEPOP à l’émission

de France—Inter 11Questions pour tin ssmedi consacrée à la chassa et à ses

abus

oiseaux secourus: une Chouette effraie et un Faucon crecerelle.

OO1BPJ
le 5: sortie ornithologique sur le Littoral (marée dc 104).

le 25: inauurtion de l’exposition 111e littoral picardt’ présentée jusqu’au

5 déceiu’e (plus do 14.000 visiteurs).

sauvetage d’une Chouette effraie, d’un F5ucon crécerelle et de deux oyens—duc5

D0ViBLD
le 2S et le 29: dans le cadre de l’cxposition présentation au Musée d’un

montage audio—visuel sur les oiseaux du littoral.

- r’ T)
_-J I r) t

le 21: sortie ramassage à la Baie d’.uthie.

sauvetage d’lChouette hulotte et d’l EDfr-io, d’un Hér n cendre et d’un Cygne
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Monsieur Robert MALLET

Recteur de 1’ Académie

Chancelier des Universités de Paris

Pour une morale de l’Homme

et non

pour le profit de quelques hommes

Lettre au G.E.P.O.,P

15 septembre 1975



Le combat est engagé partout entre ceux qui veulent faire des lit

toraux encore intacts les plus fructueuses opérations financières, et

ceux qui désirent accorder à l’homme le bienfait de grands espaces natu— -

rels protégés. Les bénéfices, ici et là, malheureusement ne sont pas du

même ordre, et les partisans de la finance dissimulent leurs intentions

de profit sous les arguments de “l’aménagement”, de la “mise en valeur

touristique”, et des droits légitimes des populations côtières à exploi

ter commercialement les rivages que la nature leur a donnés. Mais nous

savons aujourd’hui que les hasards des naissances et des héritages ne

nous confèrent plus —dans un monde en expansion démographique galopante—

la possibilité de jouir, comme naguère, des terres, des mers et des

fleuves selon notre bon plaisir ou même selon des convenances économi

ques collectives. La terre et l’eau sont devenues les biens les plus

précieux de l’homme, et non plus de certains hommes. Un droit interna

tional, né d’impératifs à la fois scientifiques et moraux, est en train

de se constituer, sinon déjà dans les textes du moins dans les conscien

ces, qui permettra aux Européens de dire leur rnotsur l’exploitation des

forêts amazoniennes comme aux Américains du Sud de se préoccuper de la

pollution européenne. Ce droit deviendra vite l’expression d’un devoir

commun lié à la certitude qu’aucun pays —serait—il le plus puissant, le

plus vaste— ne saurait désormais vivre replié sur lui—même, séparé des

autres nations, dans une autartie illusoire, à moins de privations et de

règles tyranniques imposées par des régimes totalitaires, et pour un

temps qui ne pourrait être que limité. Ii faut, dès aujourd’hui, voir

les choses en face : les problèmes de l’environnement ne connaissent pas

plus les frontières que les vols d’oiseaux migrateurs.

Et j’en viens tout naturellement à l’action du Groupe d’Etude et

de Protection des Oiseaux en Picardie, à cette exposition qui nous est

présentée grâce à l’initiative d’une association courageuse, généreuse

et active. La première leçon à tirer d’une telle manifestation est que

l’on ne peut plus disjoindre, en matière d’écologie, un problème d’un

autre. La protection des oiseaux va de pair avec celle de toute la

faune, avec celle de l’a flore, avec les conséquences de la pollution, et

de l’urbanisation, et de toutes les formes d’aménagement qui introdui

sent la machine, puis les installations dites de tourisme, de détente,ou

même de culture,dans les zones que l’on veut mettre à la disposition des

hommes, ne s’agirait—il que de les leur faire admirer, sans leur permet

tre d’y résider. Nous savons maintenant que l’intégrité des parcs natu

rels trop fréquentés est compromise et que, par exemple, le succès de la

réserve de Camarque provoque à ses flancs de tels afflux de vacanciers

que l’existence des oiseaux cernés par la foule, les tentes, les carava

nes est troublée sans même qu’il y ait pénétration des privilégiés qui

ont accès aux aires protégées. Et ces privilégiés deviennent si nombreux

que les sentiers piétionniers s’élargissent, se durcissent comme des

chaussées et que les incursions inévitables hors des itinéraires mettent

en danger les couvées et la vie quotidienne de tous les animaux. Le déve

loppement de Marseille, la création de la ville industrielle de Fos, le

tourisme tentaculaire des Saintes—Maries--de—la—Mer feront sans doute,

d’ici à vingt ans, de la réserve de la Camargue le parc public des

Bouches—du—Phône.
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L’admiration massive porte en elle tous les risques d’auto—destruc

tion, simplement par le nombre d’admirateurs il a fallu fermer les

grottes de Lascaux pour sauver les chefs—d’oeuvre de la peinture préhis

torique sur roche ; les escaliers de marbre et les planchers marquetés

de Versailles se détériorent sous les pas de millions de visiteurs.

De nouvelles notions doivent s’introduire dans l’esprit des hauts

responsables: face è l’évolution du monde, sous peine de provoquer des

dégradations irréversibles par l’inertie, les réactions trop tardives,

le manque élémentaire de prévision. Ces nouvelles notions sont celles

de mise en réserve méthodique et de protection, même autoritaire.

Le Ministère de la Qualité de la Vie, chargé de l’Environnement,

est l’un des plus sollicités, l’un de ceux qui suscitent le plus d’es

poir, mais c’est aussi l’un des plus critiqués et contrecarrés. Le

dormriage, c’est que ses défenseurs se rencontrent généralement parmi les

individus ou les associations qui n’ont d’autres forces que leur alarme

perspicace, leur désintéressement, leur combattivité militante alors que

les détracteurs se recrutent parmi les bien nantis, et tous ceux qui spé

culent, et tous ceux qui ne voient que leurs intérêts immédiats, qui se

moquent des générations è venir, et toutes les collectivités qui corres

pondent è des sommes d’égosmes, à des convergences d’intérêts privés.

Et le mal est accentué par les soucis électoraux, la crainte de ne pas

être réélu, avec la démagogie qui en découle. Et il est encore amplifié

par trop d’administrateurs chargés des grands travaux qui confondent

constamment le progrès avec l’ouverture de nouveaux chantiers. Et c’est
ainsi que partout on élargit les routes, on supprime les courbes, sans
penser que des limitations de vitesse sur certaines voies, hors des
grands trafics, permettraient (comme on le fait dans les pays nordiques)
de respecter les paysages, la végétation, et la sécurité. Le tourisme
chez nous, vu par les responsables de nos aménagements routiers, consis
te è fabriquer le plus grand nombre de larges chaussées rectilignes
(souvent dans les site les plus beaux) qui donnent licence aux automo
bilistes de tout voir sans descendre de leurs véhicules, et d’aller le
plus vite possible d’un point è un autre, dépeçant les vieilles campa
gnes, défigurant les corniches littorales pour en faire des boulevards,
avec des parcs de stationnement—belvédère.

Ne se trouva—t—il pas des personnes qui, au nom d’intérêts munici
paux, osèrent, voici quelques années, proposer de relier Le Crotoy è
Saint—Valéry par une route directe à travers la Baie ? Et d’autres qui
suggérèrent, au même moment, de fermer la baie par une digue entre le
Hourdel et la pointe de Saint—Quentin pour créer un bassin nautique avec,

bien entendu, une route construite sur la digue ? La sagesse des hautes
autorités fit alors échec à ces projets qu’on qualifiait de grandioses
pour cacher leur vénalité.

L’intérêt des automobilistes passe avant tout. Et quand on ne leur

donne pas officiellement le droit de disposer d’un terrain, ils le pren

nent sans autorisation, créant de vastes parkings spontanés qui gâchent
le site, comme c’est le cas à Sa.int—Valery, où le poétique Cap Hornu est

devenu en été un agglomérat d’autos, de caravanes et de marchands de
frites et glaces.
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Il semble qu’on ne sache ou ne veuille plus faire la différence

entre le pont de Tancarville, nécessité économique absolue, et le pont

deBénodet, luxe qui, pour éviter quelques kilomètres aux usagers, a

urbanisé et dénaturé l’une des plus belles parties du littoral breton,

comme si le tourisme —le vrai, digne de son nom— n’était pas de respec

ter la qualité naturelle des paysages et de permettre de les découvrir

autrement qu’en quatrième vitesse (sans compter l’emploi plus judicieux

qu’on pourrait faire des milliards engloutis dans de telles opérations).

Prenons un exemple caractéristique de ce gâchis des sites et des

finances publiques : on a dépensé des sommes considérables pour cons—

truite la large et insipide piste automobile sans ombrage qui rnène de

Saint—Valery à Cayeux et au Hourdel, alors que —de toute évidence— elle

ne dessert aucune zone industrielle et que sa vocation est exclusive

ment touristique. Il suffisait d’un peu d’imagination au service du bon

sens pour aménager l’ancienne route sur digue, en 1’élargissa- dans les

virages, en abattant les ormes trop vétustes, en y replantant des arbres

moins serrés, et en limitant la vitesse. Personne n’y aurait perdu, car

aujourd’hui le paysage est transpercé d’un flux d’automobilistes pressés

que plus aucun pittoresque ne retient, et le caractère traditionnel des

Bas—champs a été irrémédiablement détruit, Les restaurateurs du Hourdel

et les cormnerçants de Cayeux n’auraient pas vu leur clientèle diminuer

(puisque nous en revenons toujours aux justifications par le profit de

quelques—uns). Je gage même qu’ils y auraient gagné, car les paysages

auraient été plus attirants. Quant à la fanieuse “route blanche” construi

te sur le tracé d’un chemin vicinal enfoui depuis cent ans soue les sa

bles, elle permet en effet d’aller du Hourdel à Cayeux en suivant la mer.
On y trouve maintenant de vastes parkings où s’agglutinent les autos,

des campings sauvages et des bas—côtés encombrés de détritus tandis que
la municipalité qui a fait les frais de cette voie touristique —sans se

soucier de préserver un site dont elle se sentait l’exclusive proprié

taire— laisse les plages, ainsi ljvrées aux baigneurs, devenir les dépo

toirs des marées. Elle’a trouvé l’argent pour faire la route, elle n’en
a plus pour assurer l’hygiène de ses abords. Auparavant, les vrais amis

de la nature allaient à pied de Cayeux au Hourdel, à travers les dunes,

et la flore comme la faune jouissaient encore de quelques hectares de

relatif répit.

Quand une municipalité a reconstitué des alignements d’arbres

détruits par la guerre —c’est le cas au Hourdel, entre les maisons et

l’estacade— elle ne s’en préoccupe plus, et la mo±tié des baliveaux non

tuteurés est morte de sécheresse, ou de blessures faites par les autos

sur les fragiles troncs non protégés. Bref, on investit, mais on n’entr

tient pas. Sans doute parce que les réfections rapportent moi d’argent

que les créations et répartissent les crédits en de multiples opérations

où les profits des grosses entreprises sont moins importants.

Le Groupe d’Etude et de Protection des Oiseaux en Picardie fait

partie de ces organismes sains et désintéressés qui représentent, aux
yeux des uns, une forme de contestation inquiétante, aux yeux des autres,

une réaction de défense de l’espèce humaine, même lorsqu’elles ne préten

dent qu’à protéger la flore et la faune. Les journaux de Picardje ont

rendu compte de la manifestation organisée cette année par le G.E.p.o.p
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le jour de l’ouverture de la Chasse en Baie de Somme pour Condamner

“la Chasse abusivei Quelques chasseurs furent gênée et COflSpUs par

les manifestants Sur le terrain de leurs exploits ii y eut de très

Vives Protestations Contre ces “atteintes à la liberté» Mais le temps

est venu où les Chasseurs doivent comprendre que, dans Certains lieux

Privilégiés propriétés de l’Etat ou des muniCipalité dOflC patrimoine

Commun, les Coups de fusil et les tableaux de Chasse sont Une atteinte

à la liberté des hommes qui refusent de Voir sous leurs yeux se perpé

trer le massacre —même régleme_ des ultimes Spécimens d’oiseaux

migrat5 ou sédentaires Une nouvelle morale est en train de ‘ins

taurer qui ne suit pas les cheminements de la procédure juridique,

parce que lorsque les interdits Officiels interviendront Pour mettre

d’oiseaux à tuer.
fi à la tuerie il sera —comme toujours trop tard : il n’y aura plus

Je SUj de ceux qui redoutent toutes les façons de SUbstituer sa
loi à la loi. Mais je 5Ouhaite que les responsables sachent déceler à
travers les foes de la Violence pratiquée par les nonvjolents les

leçon.
indices d’une conscience révoltée et ne tardent Plus è en tirer la

La Conférence du Conseil de l’Europe sur ‘Les lOisirs et la conser

vation de la nature» qui S’est tenue è Hambourg en juin dernier et
dont la chasse fut une des Préoccupations a mis en évidence que si les

touristes veulent à tout prix, au ryt actuel, se concentrer sur la
bande de cent mètres qui longe le rivage, on comptera en France, avant

la fin du siècle vingt mill±o5 de baigne5 entassés à raison d’un

par mètre carré

Répétons le Une fois encore les défenseurs des derniers littoraux

encore vierges ne sont’ ni des romantiques attardés ni des rêveurs impé

nitents ni des réactionnaires gauchi55 ou des gauchi55 réactionnai

res. Ce sont des réalistes qui songent à leur descendance et veulent

sauver le visage d’une vie naturelle dont ils ont compris que le respect

COflditjonne le Corps tout entier d’une Terre menacée par les jeux de la
mort inutile et les stratag5 des spéculateurs

r



sec
lu

TjO

/
J

ç-.

ç-



11

3 LCÏCIÛIÏ ÙdPITIOLœI U±

SYiTHi3E D GD:VTIùiia 1CY74

.i Id CTTi.:L G. .LP. O.i.

Voici venu pour noa le noJaurit d nblicr la syut1ise

o1nitLoionLdu l74 oui le travail djs oh ateurs du GEl-0F.

‘i un ut nrors a fait pa” rJ.:3orL l’en dernier (cf. les observa—

—tions de l’73, paes 10 et l: deis i n° du bulletin d’information et

de ll:uLson du GEPÛF paru en juin 75, bu oubreuses lacunes subsistent

ncore; lacun.s dues pour une iJa part la laiblesse des donnees un—

— rijues (un compte—rendu d’obserietion ne doit pas se limiter à une

cinile lito c1’esce)
Il est bien viu Ls doinues nuburiçues puhiibus

dns cette ayrith.se sont, partiunlireïot pour l,J5 reucls no:bres, des

appronimations.
1

0LE0J’ TUGb: L. Allouche, 1. et G. :udry, ï’ • Tmurois, J I. Bourdens,

-;. Boutinot, D. onty, , 1iuu’aut, O. ielahocbe, P. de

iiiinloy, u. dù .î-:i:ius , .‘. .ùordJii, G. i)ullamLl, Y. Plament,

I. Fourey, i?. Duel, 1). iaseon, J. boini, II. lanson, P. loyer,

P. Zuur, u. euur, I .

IGlOu iluB ikL Gaie d’,utjLu bu.
BJS BaL de ou. I

i-Ib]. d’fiiit li.

I’. fe.iile.
= adulte.

ia.- L1aturn. V

1 u-’i- • =

pul.i. pullu, n iIi (ousein)

----

Pion:ruon reticu (Gavin articc)
:l7 jnnvLr.

i Loup on b br (cavia lac mr)
J:. : 1 le 10 fvrinr,

i—1origeoa : bucain (Gavia steliete)
1 1m. trouv moiL le b7 jLnvier, 1 le l octobre, 1 (lu

1er au 14 diceuLr..
1 le 1 fvriLr.

Grbbe un (iedicops eristatus’)
li IficatanI noto 01 y ur_Q.e1e 00.
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Grèbe jougris (Podiceps griseigena)
BdS : 1 trouvé mort fin octobre, 1 le 14 décembre, 1 trouvé
mort le 15 décembre.

Grèbe esclavon (Podiceps auritus)
l3dS : 1 en plumage nuptial les 6 et 25 septembre.
HA : 1 le 26 septembre.

Grèbe à cou noir (?odiceps nigricollis)
BdS : 4 le 9 février, 1 le 22 juillet.

Grèbe castagneux (podiceps ruficollis)
nidification : 1 ad./2 pill. le 12 juin à Boves 80.

1 ad./]. juv. le 24 août iilly—le—Sec 20.

Fu]aar (Ù,as glacialis)
BdS : 4 trouvés morts le 17 mars, 1 autre le 27 octobre.

Fou de Bassan (Sula bassana)
Littoral d’ault à la Baie d’Authie : 14 tidividu trouvés

morts ( mazout ou plombs.) en février-.mars et de septembre

à décembre.

,Jrand Oormoran (Phalacrocorax carbo)
BdS : 1 ad. et 1 im. le 12 mai, noté ensuite du 17 août au

13 octobre (max. 5 le 23 août)
à l’intérieur, noté à Veniornd 02 du 17 au 25 avril.

Héron cendré ( Ardea cinera)
noté toute l’année en BaS. (1iax. 15 le X septembre)

à. l’intérieur, i le 12 mai, à Boves 20, 3 le 10 juin à Cléry

sur Somme 80, 2 le 12 juin à Bovs 20.

Blongios nain (Ixobrychus minutus)
nidification : 1 individu / 7 oeufs, làre éclosion le 12 juin

à Boves 80.

Grand Butor (Botaurus stellaris)
noté à Boves 20 du 23 mars au 12 juin, 1 le 10 juin à Cléry

SUr Sme 80.

Cigogne blanche (Ciconia ciconia)
2 le 12 août à Hmn 20 et int— lery 20, 2 le 13 à Hancourt

60 (Presse locale).

Hpatule blanche (Platalea leucorodia)
BaS : 1 jan. blessé au fusil le 31 oct :hrj.

-gne tuberculé (cygnus olor)
EdO 4 ad. 4 im. les 13 et 25 janvier, 2 le 3r.iars, 1 im. le

2 novembre, 1 ad. le 14 et 23 décembre.

HA : 3 ad. 1 im. le 13 janvier, 1 ad. 1 :i. le 23 février, 5
le 17 mars, 9 fin avril, 24 ad. 1 i:m. le lr d1cbro, C) ad.

2 iii. le 15, 8 ad. le 24, 4 ad. l 46.

Oie des moissons (Anser fabalis)
BdS 2 le 10 févrie’, O le 13 ocbobie, E 1er décembre.
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Oie rieuse (Anser albifrons)
BdS. : 1 le 10 février et le 30 octobre.

Oie cendrée (Ariser ariser)
BdS. : 5 le 23 février, passage d’au moins un millier du 23
mars au 3 avril, 7 le 15 avril, 11 le 0, 7 le 4 iiai, 19 le
26 juin, 12 le 6 sentenbre, 30 le 30, !f O le 3 octobre, 132
le 1er déceabre.

Bernache cravant (Branta bernicla)
7xl$. : 1 trouvée morte le 13 janvier, 1 autre le 17 mars,
3 in. le 20 octobre, 5 le 30, 1 trouvée morte le 15 décembre,
6ad.1es22et23,31e31.

Tadorne de Belon (Tadorna tadorna)
BdS • : noté toute 1’ nn6e, 4() le 6 septe? ibre, 200 à 300 en
octobre, nidfficatin 2 ad.1’6 euh, le 23 mai, 1 ed./2 pu1,
1 ad./3 juv. le 26 juin.

arce11e d’hiver (Anas crecca’
BdS. : 200 le 4 octhrL, 122 le , 1000 le 25 novembre, 500 le
8 décembre, 150 à 200 le 14, 3L le 23.

Canard chipeau (Arias strepera)
BdS. : noté le 11 mai, 2 1!. 1 F. le 12 octobre.
HA. : 3 le 28 avril.

Canard s ifflur (Anas oene lope)
BdS. : 2 L. 1 F. les 23 et 24 février, 1 U. les 9 et 12 octobre
2 le 27, 10 le 31, c, le 22 décembre, 7 N. 14 F. le 27.

Conard pilet (Anas acuta)
BdS. ; 40 à 50 le 26 janvier, 20 à 3G les 9, 12 et 27octobre
et les 1er et 14 décembre, 5 le 27.

Carcelle d’été (Anas querquedula)
6 couples les 3 et 19 avril à Boves O, 6 le 22 avril au HA.

0anrd soiichet (Anas clypeato)
1 U. le 21 avril à Boves GO
BdS. : 7 le 17 août, 3 le 6 seotetabre, 2 F. le 30, 2 U. 1 P.
le c, octobre, 4 le 27, 12 le 1er écemabre, 15 à 20 1 1, 2
1 r?e

liette rousse (Nette rufina)
13dB. : 2 le 17 octobre.

Puligule milouin (Arthya ferino)
noté surtout au HA.

• Fuliu1e morillon (Aythya fuiiula)
noté principaieiont au IL.

Fuligule railouinon (Aythya iaariia)
HA. : 1 F, le 10 févier.

ider à duvet (Cornateria mollissina)
323. 3 U. 6 F. / i.t. lu 3 mioveml re, -1 ?. ,‘ i:. le il.



1iacreus noire (Helanitta nigra)

ittora1 : lIre le 2 septembre, 100 sur 500 n le 10 obtobre,

200 le 31.

Lacreuse bnw (Helanitta fusca)

Littoral toujours en plus petit nombre que l’espIceprcddante

Harle hunp (Iiergu.s serrator)

3dB. : 2 le 13 janvier et le la: nov, 3 le 1er dcc, 1 les 24

et 29 dec.

Harle bièvre (Hergus merganser)

3dB. : 1 le 13 janvier.

Buse variable (Buteo huteo)
LocalitSs dans la oIaeia: Boves, Foret de UrdcH.

Eperviur d’arope (ccipitcr nisus)

Localités d’observation dans la Somme: Acheux—en—mi6nois,

BdS., Boves, Houflers, ouvion noiLhieu, dgnière—Ecluse,

Saveuse.

I han noir (hilvus migrans)
3dB. : 1 le 26 mai, 2 le 17 août

2 à Lchx——minois -le 3 juin, 1 à dorLia 30 le 1er sept.

Bondr3e apivore (Pernis apivorus)

1 le 25 niai è. l3oves aU.

Liicnrd. des roseaux (0ireu aeaiigic osas)

zd:. :1 H. 1 F. le 11 uni, 1 F. le 25 et 4 juillet, 1 les 1er

et 14 soptuabre.

Busard Saiit— nrtin (Circus cyanous)

aHtte espèce est ohssrvJe an hivernage dans notre région, il

s’agit toujours de F.4u.

3dB. : 1 les 10 et 23 fvadur, 1 les 67, 3Oot 31 otobrc, 1

les 14 et 23 dicLr;.

I le ; ±ViIL ‘i it— ii 0, 1 le -‘‘ i11 couit 0,

1 le 4 djc:iabra à iouçic)n—a—bonthi.u L), 1 le 66 à Ponthoile

Lu et 1 la l e nicr:—cluse.

.Balbuzare. acneur (ranuion ha.aaetua)

1 le 2 setnabre dans l. 6-:rquoatera O.

Paucon_r1eLn (Falco perrinus)

1 chassant 1 Fran:: 1 e à g nert—eur--.lu—Luc. 60, 1 an

1116. le 22 f1cL:bre.

Jeucon 6aeri]1 on (Falca colu:aba!.eLaa

1 F./ira. las ;, 20 et 1 oct bre ..u BdS.

1 F./ia. le 5 oveïir à Uerh6eonrb :0.

Faucon erc :e1le (Falco tinrnuo lus)

Loca1itz d’observation dans la 6ouc nbhevilie, dmiens,

Leliancourt, )orIL)e, n: Lo::e J, orselu.::, ::oycl1cs—aurner;

cirery, :H int—.6n Js, Jvasse

na LCo b de •‘:fsi’2ne.

L)il].e des 61s (]otui’:ah: cotaual :)

1 chanteur les 16 e 1 uil1et à ho :.Ji:i 60
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_______________

(Gu c 1u5)

O Dfl rol L. .1 c.uil ? [

:aOUtta. (ro’ua poju,
1 -. ir 31 ocE:L:r.

(a1atoI1i Ot!iJ
: 1 oup1 u:t L. / z::I1, I ai 1/OoitZ ct 1 LIl. L

4 juill 0, aGO aL 1 ja’r. 1 0, i.LU Ls o t 11 octobre,

1.500 le 1r dIcr 3. L J/.

• Jar ‘u Or: :‘ (dr::dllus vaïa11i:
,d;. (aidiijor La) 1 ailI rali. lu 1. r :aai, 1 nid/ nuil.

art L r).

_____________

(1uviali..:rier:i)
00. : 40 L. O ac,r I L’ 0)

‘ria rr tu (ii.rria1i otzJL.
L. . : pcrs2r prLb]. OOatt E, 7 b ‘/ tOarthre, au lu

S ocLobr, 3:) L 11, 17 1 13, 5P le a nov, 1 L 1r L.c.

)i’rial v.Jot ( )haraJrii :ict EcO a)

L. . acisr5e ta’ aL -l :oLr au arr ai O avril, 1 lu

L. juillet, 1(0 L. 1? :i E,. le 03, 1 b setire.

di. le L. 10 actcL.».

Li E - O eL (0hca dricis duhiwe
bi. O Li 3 jaOr, 1 o ut. 4 1 b O b :oives L.

Ju.v Jet ? rollier :Lntrrourw (iu r: ire alwa .idri:ri

O b i:wet.air., Li L
000 • 1 du 7 avi E). ur 1.. ai, O ei:cilart uie iracture du

‘1’ A

(nlaL. LC:;tlOfl laOw e1i) le Tiiii 4 le li aoat, 1 le

L-r septerabre.

Tourne aiwe:ie (erunaria Lut ip. er
paw u u i LL’] L. vill, 1 L 0 aobJ.. i. 5 pL

rare. tus .awear (welluao llueLo
1 L bar r’a1 b 14, 2 l 15 eot

7 lu 10 oct, tuer dL: i:as L 1% EL., O les 23 eLO0.

O . : :r’elc es iuJivi s le 1er dEcuabru.

Z ce sine e uriu (Lueac ‘0tes ririaus
I in bO 1 11 ocLabru.

SitI LiS 3: du’ (Eu L1us arcputa)
L. 0 : queleurs ici civil:: 1er L e i’ jari:;i, 10G le 27 avril

_0 L 00 ci1L ;t, o le i± o ocaz, 1. Ou . :00 le 13, 3 lu

novj. j L lu 1. :dc.o1i, 41 le o (co:letaO’e photo)

Eoiulj CeL’li ri (i:u.i,,ii. he
1 i 03 fE;rr.iur, 1G du 17:: 0: au 5 eiptcwbrc

• -eru O r - oLi (Lborr l Gu)

fulL. du 15 r \rcll au . :a ± ciawe 1 :az:L.uu de O individus.

2e r u. :ror e : Liosa L nouba)

5 lu 27 cri-ii, L’OLb p:weawe 1; 2 , 40 1u4 irri, 4 1: 13

ct:>Lrr.



chevalier arlequin (Tringa erythropus)

BdS. : 1 le 27 avril, les 4. e 15 mai, le 20 octobre, 12 hi—

veriiants le 31 dce:ubre.

Chevalier gambette (Tringa totanus)

4 le 21 avril à hrui1—les--miens 20, 3 le 22 mai e; le 29 à

Boves 0.
BdS. : (max. observo): J. F.. h.A. Ii, J. J. A. S. 0. N. D.

320 ? 4 305020 3 115

hevalier

Chevalier

Chevalier

aboyeur (Tringa nebularia)

i3dS. : 10 le 12 mai, 1 le 26 juin, 1 les 1er et 6 septembre,

1 les 11 et 31 octobre.

cuiblane (Tringa ochropus)

1 le 5 septembre à Boves 80.

guignette (Tringa hypoleucos)

1er le 25 avTii à Saïnt—:uontin 02

Bcasseau

Bcasseau

maubche (Ca1idri canutus)

BdS. : passage prnuptial noté le 12 ami, 2 ou 3 le 28 juillet.

minute (Calidris minuta)
BdS. : 1 le 19 mai et le 30 aoat.

Bccas seau de Temminck (Calidris temminci:ii)

1 le l5ai au Paraclet .0, 1 le l: en BdZ.

cas s eau viokt (Calidris maritiaita)

22 à 25 1 24 mai au dois de Cjse C

variable (Calidris alpina)

ddS. : hivernage not’. le

mai, fort passage le 12,

200 le Il octobre, 2.du0

le 30 dcenbre (comptage

13 janvier, 2 le 28 avril, 10 le 1er

10 le l’7 août, 40 à 50 le 26 septembre

le 13, 2.500 le 3 novembre, 3.700

photo).

cas s eau saner1ing (Oalidris alba)

OdS. : quelques individus las 11 et 12 mai, 1 le 17 août, 2 le

1er septembre, 1 le 15, 2 13 3 octobre, 50 le 13, 8 le 1er

novembre.

.hevalier Combattant (rhiiomaclius pugnax)

BdS. : 60 le 15 avril, 20 le 4 mai (dans

collerette blanche).

les 2 cas : i. avec

--vocette (decurvirostra avosetta)
BdS. : 1 hivernante le 13 janvier, 50 du

3 le 28, 22 le 1er mai, 12 ic 4, 2 le 17

5 le 3 octobre, 3 les 11 et 13, 6 le 30,

le 1er dceabre, 2 1e 17, 22, 23, 27 et

b mars au 3 avril,
août et le 6 septembre
3 le 1er novembre, 1
31.

0edicnrLe criard (Burhinua oedionemus)

1 le 12 eotembre à Varermes—en—Oroix do.

20

ca as eau

1lcassau cocorli’ (Calidri ferruginea)

1323. : 1 le 2h avril, 2 le 17 et 23 août, 1 le 12 septembre

et le 3 nove32ire.
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Labbe parasite (Stercorarius parasiticus)
1 en phase sombre le 11 novembre en DdS.

Mouette rieuse (Larus ridibundus)
1 colonie de 50 couples/2 pull, le 10 juin à (Jléry—sur —Sora
me 80.

ilouette pygm5e (Larus minutis)
I3dS. : 1 ad. trouvce morte le 26 mai, 1 ad. le 1er décembre.

Guifette noire (Chlidonias niger)
4 le 28 avril au HA. notée le 16 mai à Saint—Quentin 02, un
couple le 16 juin.
BdS. : 5 le 6 septembre, 2 le 4 octobre, 1 le 12.

Sterne hansel (Gelochelidon nilotica)
1 en BdS. le 3 octobre.

Sterne pierregarin (Sterna hirundo)
BdS. : 65 le 28 evril, 1 le 4 juillet, 12 le 2$, Notée aussi
le 26 aot et le 26 septembre, 6 le 2$ et 4 le 3 oetobra.

Sterne naine (Sterna albifrons)
BdS, 9 à il le 2$ avril, 3 le 28 juillet, 2 le 17 août.

Storne caugek (Sterna sandvicensis)
3dS : 2 le 28 avril, 20 le 26 août.

Tourterelle des bois (Streptopelia turtur)
1ère : le 1er mai à Saint—Quentin, 02.

Tourterelle turque (Streptopelia d c aooto)
envol des premiers jeunes le 20 février à £cniens $0.

.Coucou gris (cucuus canorus)
premier (précoce) : le 14 mars à Corbie.
ensuite : 7 avril en Foret de 0rcy 80

8 avril ‘t loves $0
il avril à Sain—Quentin.

dernier : le 31 août à Corbie $0.

Hibou moyen—duc CAsio otus)
un dortoir dc 4 individus les 17 et 20 février à Saveuse $0.

Hibou des marais (Asio flainmeu)
1 le 30 octobre en 13d3.

Chouette hulotte (Strix aluco)
1 chant diurne le 15 septembre en For3t de CrEcy, 1 chant le
19 octobre à 5gniro—1Àiluse $0.

I1artinet noir (Apis apus)
1er : 28 avril à Anions $0
dernier : 14 août à ions $0 et Sailly—Flibeaucourt $0

Huppe fasciLe (Upupa epops)
1 le 2 spte.br à Ains.



Pic noir (Dryocopus martius)
1 le 7 avril cri Foret de Compiègna 60,

Torcol fourmilier (Jynx torquilla)
1 bagué le 19 septembre è nmiens 0.

Alouette lulu (Lullula arborea)
BdS. : 1 le 26 juin, qulqtes individus le 27 octobre.

louette hausse—col (remophi1a alpestris)
BcIS. : 12 le ]4 décembre, 1 le 30.

Hirondelle de rivape (Hiparia riparia)

1ère : le 27 avril en EdO.

Hirondelle de cheùiinée (Hirundo rustica

1ère : le 2 avril è Pontarmé 60

1 albinos le 4 octobre è. niraines 80

dernière : 1 le 8 décembre è ..miens.

Hirondelle de fenStre (Dlichon urbica)
1ère : 17 avril è -eliens ;0

dernière : 13 octobre è Corbie bD

Piit des arbres (1nthus trivialis)
1er : le 1er avril à Louillor 0 et ubigny 80.

Bergeronnette printanière (Ootacilla f lava)
tyne (H. f. flava) : 1ère le 5 avril en 312.

flavOole (. f. flavissima) EdO, 1... le 1er mai, un couple

le 26 juin, 1 1e 4 et 7 juillet.

Bergeronnette des ruisseaux (otaci11a cincrea)

hivernage noté le long de la Somme et de l’incre.

Bergeronnette grise (Hotacilla alba)
1 nid / 6 oeufs la 12 mai è 1ovas 00, 1 ad. nourrissant 4 juv.

le 4 juillet dans le larquenterro, 1 utra ju.v.

ri—rièche arise (Lanius excuhitor)
2 le 12 juin; 1 le 22 è BoVù Où.

1 le 24 décembre en Forêt dc 0rcy bD.

Traquet tariur (3axicola rubetra)
EdO. : 1er le 23 févrir
dernier le 30 octobre.

Trar:uet p.tre (Sezicola torquata)
un hivernant le 10 fvrier en NO, n1iieiurs le 23.

‘aquct riotteun (Oenanthe oenanthe)
lr : 1 H. le 17 mers au R..
derniers : 5 le 10 octobre è bort—. ahori 00.

Oougeeueuc noir (Phoenicurus ochruros)
1er : 1 11. le 19 mars è i.ns 00
1 hivernant le 23 dbcniijre en NO.
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flou uciujue . front binne (Phoenicuras phounicurus)

dernier : 1 dans le iarquentrre 00 le 12 octobre.

Oossignol nhilotnèlo (Lusciniu rt1De rhynchos)
Lr : 12 avril h iit—jieutiu G2.

drive litorne (‘urdus pilaris)
2.000 avec des drivus mauvis L 12 janvier h oyellcs sur

2aer E5Ù.

uric h plestron (rurdus torquaLas)

passage noté le 19 avril h aniai-. uentiii

drive mauvis (Turdus ilious)
1.000 le 12 jai!vier h loynli s — sur si L.

Locuste.Llu ]siuioMe (Locuei]n: 1cLoi)
lre : 24 uvril h 2•ovs u.

Locustullu tachutfu (Loeuste:Li navia)
lIre le 1er :ssi h oesi cO.

iiia to dus joncs (-lcroceLi!alus ho. oh: au)

1er: 16 mars h siias u.

oassuroli. ursduroil (..eoc i1 Lias trL)
: le 11 h i3urec

Iurol1e (crocep1ia1us scirpan) esu
lre le 13 avsii h deLL sf
derniIr i Lrs1:r h CoLl..

.Roussero1i. Lrdolde (!crocusiia1us aiLLaijIlaceS)

lhru : l 12 mai h Eous 00.

ii’:o1 ietriau (22oiais icturina)
- eeteur L 19 niai en 210.

1T)Ola5 ei’. lottu (riiuolais0e:L:lobba)
1 chanteur L 19 niai L le j min h doyen eu.

Fnuvc:tLc-,f :IiIru (fy:Lvis. nis cria)
I in—ctiviius de cLL san obnurv:O; assez rarcmnt Cii iraic
I .u avril au OLe LIL.. cL la ej.L.]eiL .2 .9jjj;

e uidins (y±via .oria)
± res : e.. 1er aviil u novn e’ un o:uir.. u.
d:rniere : le lur s .Lauuaa dorOl

L. noiru (ivia atr:tcsfeille)
1.rc lu 29 mars h &aLjt — Li UI

Jriiire : l 6 ocbohec h .Oij1 cl.

JanvuL Le Illardu (Oylvia curie.

lOin : L e5 avril h eairt — Letiun OU

auv Ct r an n ne 1vie eo!e.anis)

lIre : 1; .20 ni1 dL.
1; L’ 5:0 uuLu



o

co

I‘D
Q

C
J

-
W

Q
r—

1

d
•

r—
l’D

)
D

‘ri
2)

‘D
(1

H
O

D
“

‘2’
•
:
1

W
(

S-;
O

-P
2
;

0
2

1
Q

2
(
1
0

0
0

2
(1

,
.
)
r
)

D
i

—
.•-f

D
—

2
1

5
’
D

D
J)

D
-p

-:
D

D
-P

21
D

-H
-D

o
r
”

-P
Q

O
‘

1)
‘

‘-4

--1
21

-1
-
-

z)
>

cl
Q

2)
(
1
.
r
)

r
H

D
>

O
D

2-;
D

z
-
P

H
(
1
O

z
i

2
5
1
D

0
0

0
-
.

0
o

c
l

‘D
-

D
O

+
—

4-
r--1

-P
:

-P
2

1
D

rC
’Z

-!
O

r-’-P
D

D
D

(12
2—4

21
2)

2)
r—

cl
‘

$-
2’

D
-’D

r--1
H

,(1
-J1

(J)
5-L

4
ir1

O
0
1

O
H

r-0
-C

’
-2

1
,2

1
0

D
O

(1)
4H

r-1

D
H

r-1
O

..
C

D
Z

H
r1

•
.

H
-D

H
12)

21-12O
O

-r--1
D

(1
ç
l

-2Z
-D

(
1

r
1

i4
•
.r

l
‘—

i-;
‘
—

‘
(J)

‘
—

21
-2

)1
)

-.D
r-1

H
D

-D
‘
r
i

t-ID
r-1

H

H
•

(r-i
r-2)

‘
s

D
-1

,-4

.2
:-

‘2
H

r—
Q—

421
2’—

’
0

‘2’
r
J
’
’

f-r--
0--

‘
r
-

H
Ç—

‘
s

o
o”

2-4

‘s
H

‘2’-
21

r—
1

•2
-)

.
-
.
-

-1’
O

O
,D

-
.

.
-‘2

2’)

:
.i

r-j
---‘‘D

(D
O

D
‘s

‘1
c3

-‘
2

’),D
2-i

O
!
’
\

2--,
2-4

-z
D

‘
j

.1
C-]

C-1
O

-

r
j

.
s

r-i
•H

-
‘

---1
i

—
,
‘

21
D

2-i
D

-J)
-2’

2
1

H
O

,z
2’
0

‘
r
-
l

r—
I

D
D

D
cl

-P
r--l

>
-
‘

‘1
-
‘
s

21
21

)
‘
)

,‘
j
—

;
‘

21
2

‘
,-2’

,C
J

z:’»
-D

I
.
H

o
H

D
‘
s

-D
I

‘
-

2-
21

--l
D

-P
2---

c
l-4

2
c’•’—

:,H
•

H
21

0
r-O

‘
‘
-

O
‘
s

C
)

‘r-1
---1

0
‘2-’

‘D
‘2

)
—

‘
-
-

2,3
(-;,-)

2’
r
H

>
r
(
j

‘—
--r-D

‘D
-4

2
0

‘
D

H
-
jD

C
-—

iO
—

3
(3

0
r-1

-r-(D
-2’

‘1
)

;
i
H

2
-
i

0
1
3
W

-r-I
r—

1
H

S
U

1
’-

-
-
-
z
io

l
r—

1
H

D
-r-l

O
S

S
-D

‘r-I
D

0
r-i

O
•
2

1
-)

,
“
“
2
O

H
’,’’

2
1
2
’

0
2
2

‘
-
“

O
‘D

-D
r—

1
21

2-i
D

2)
r
c
l

‘,z
I

Q
‘2)

‘D
i

H
21

‘2
0

H
H

CQ
121

21
,

‘
j

r”j
D

i
D

D
r—

1
2
..

-
0

21
H

“
2-lr--I

D
r2

2
1
2
’D

2
1

(1
21

r-l
«D

c-
c

02
--t

-42
22)

0
D

-‘D
C

)
0

2
)2

’)
0
0

H
2

1
5

-
O

..
O

D
-1

1
r—

l
D

i
‘

«—
C

D
o

cl
O

‘
‘

‘D
»—

2-i
H

r—
1

‘t-i
.)

(1
-H

2’-)
(12

«
—

D
)

(12

r—
l

21
0

H
H

D
2-i

D
Z)

21
O

DZ
‘D

•
.

D
O

’
•
.

2)
‘ï

2-i
2’

.
.

H
(1

‘-—
‘ri

2
’

•
D

•
D

i
--l

02
(1

‘
2)

0
•‘sU

)
“ï

“2
D

2
2’ï

2-,
2--i

r-1
21

r—
I

‘)--t’Z
l

.2
J

‘2
J
’
)

2
’
r
-
1
0

0
2-’ï,—

),’Z
2’2

“
-
,

r-H
r--

4
0
0

-4
2
-2

1
0
2
1

2)
«-—

D
‘C)

r-O
-ri

-‘C’-
r-j

Ci)
‘2)

r-f
-P

-P
-r-I

-42
21

0
Q

‘r-1
•H

21
21

D
D

D
‘r-I

O
O

O
,z

-
‘
-
‘

n
.2’

---i
O

r-H21
(J)

-‘-1

tfl,H

rH
.r-1

D
21

C-
-H

5
21

2)
H

r)
21

r—
I

)
N

r—
1

2-ii-H
C-j

42
•

:2’
—

r
-
-
1

‘r-I

--—1‘$3
L)

H
‘-j

_
3

)

21
21

‘--I
H12)

O‘-2)21,

-POr
-
l

-r-1210-t-4

oHH‘r-i‘-1o,--1

2-i
-
r
-
i

o1O21O‘—:2Oç-,

‘-2)
r-1E)
-t-)

--1

rr-lP2—;
OQ



I_
i

I_
J

O
H

’
”

c-
t

t:
:

:
t’

)
r:

•
*

cf
.

(
J

c
C

. C
:

i—
.:

(
o

c-
r

Q
p

’.
’

•
O

O
Q Q c

r

C-
H t:

:
o

f-’
.

‘o
t:’

C’
i--

.:
t-

i
-

r,

C:
•ç

H
O

t:
—

H
t:

b—
’

tf
i

(
-
r

t:) t: H
’

Z__
2 p f. b (-
f

O c-
f

(t: C) Q r. &
H

t-
.

C)

U
:

C) o t_2 H
’

‘r U
:

f t-
-’

.

t-
: ‘D L: c

j.
J

t—
’

H
C

)
I

(-
C

Ç-
’

c-
p
.

‘
-

Q
(

‘r
I-

:-
’t

-;
O

c
f
-

Q
c-

f-
-c

f
Q

t-
Q

Q
1
,

‘
.

Q
.:

J
Q

C-
.

H
’
t-

-o
e

•
•

-
.

—

‘
-

r
c

r—:
r
’

f-
:’

t-
.

Q
-

-

—
t-

C
D

O
:

Q
Q

r-

H
b

-
:

-
,

t-
’

C
-

t—
-’

t’
b

t-
-’

Q-
r
o

h’
t!

I—
’

C
-’

f--
’.

c
Q

(Q
Q

-
“
Q

Z_
Q

[.
.J

Ç
C

F
-H

-
Q

f—
’

(T
.

•
t
-
-
”

•
G. ti

)

c-
t

H
.

C
) H
’

C- t-1 C
) ‘-Z t-
J.

:

H
t

H U
-’

(
J

L L-

1%
:



z
’
5

C
;

(t
H

•
C’

r
O

H
H

Ci
F-

’
C

’
t)

C’
(

t!
U

)
O!

C.
H

H
(L

c±
C’

,
‘

C’.
)

c+
r C:

ci
-

‘-C
.j e-

f-
j
J

t’
“i

(j
,

(
!

C
Ci

l
:C

C
)

U
)

U
)

::
‘
j

H
.

j,
.

r
‘
-

r
ri

l
G

’
ç-

t-
ç-

t-
Ci

.
t-

r
t.)

(

•
H

tn
(C

’
C:

Ci
)

Ci
)

11t
’
)

(t
,

C-
r

H
I—

’
V

:
r

C
C.

(
l
.
s

j—
’(

,i
O

C
r t.

r

r

h
ç-

t-
tu

C
1—

’
F-

’.
C

C
:

r

C
!

CC
‘-‘

i
O

‘
)

—
‘

Ci
l

U
-
C

-
’

c-
i-

C
,

‘-2
c-

i-
,.

“

P
C

L
F

JC
r;

H 0
0

i—
-’

t)
..C

C.
) ‘-tC

(L
‘-

t,
H

..
.

c+
-c

:
C.

CC
r
-

p:
£

‘
i-

) t-’
.

Q
CC H

’
G;

t’)
c-

t-
C)

U
)

t!
)

Ci
l

Ç
L

c-
t-

(u
’

C)
tY

‘-;C
C,

!
CC

Q
O

c
-t

-H
C!

(n

t-
H

C
-’

-
C.

C
t

O
(C

’
O

,.
i

H

I)

..
-

t-
;

C’

u. —
C

,

I
,

S
..

C
;,

\
j

C
O C)

u)
ç-

t-
1)

‘.
0’

)
1-

(
-
.5

L
”
’

—

C.
r

H
F-

’

H
’

H
”

C.
C O

t--
•

H
’

S
.. -
H

-



p \‘
\
\

i:
_
s

N



32

/r/er

J y ‘

/

j/%
//IZ f

__f_J-4-/z4 Je ?e

e 9)e

&#Ck/ et
e‘e/ û

/2
J’ —te J’

/‘7 /
% CJ

, :
e e3Jedea

13

Jr

-2

/
,/,/

-L -(/&-/‘



ii sont aussi engagés dans la
lutta contre l’implantation des cen
trales nucléaires, par Une pétition.
au niveau national, demandant une
suspension du programme nucléai
re irançais jusqu’à l’adoption de

la loi sur ta protection de la
na tu ra

Cette pétition, élaborée par le
Conseil de ‘a Fédération Française
des Sociétés de Protection de la
Natu, s’indigne de’ant le cous.
développement notoire de la
Francs en mature d. prot.ctio
de la nature s, Elle réprouve o les
modalités selon ie’qu.lies s’est
effectué le choix des sites d’im
ntanation des centrales nucléaires
b construire d’icI 1975 s,

lion, a depuis quelques années été
de mise partout la méncanisation

de l’agriculture a amené les agri

culteurs à étendre leurs surfaces
d’exploitation : ii existait de petites

parcelles, séparées par des haies,

des boqueteaux, des rideaux d’ar
bres On s’est rendu compte qu’il

était beaucoup plus rentable

d’exploiter une surface unique de
plusieurs hectares plutèt que la

même surface séparée en plusieurs

morceaux
C’est ainsi que les haies, les

rideaux d’arbres, ont été détruits
Or, ce Sont eux qui abritaient,

nourrissaient de nombreux ani
maux, oiseaux, insectes ou gibier
Ce sont eux, par leur rôle de frein,

qui évitaient l’érosion ou servaiefl
de coupe-vent, ce sont eux, enfin.

qui limitaient les effets parfois
nocifs des eau. —.

Cette destruction a donc modifié
considérablement I’ é q u il I b ra
naturel

C’est pourquoi le G.E.P.O.P., en
assemblée générale, samedi, a été
amené à adopter une résolution
nette que nous reproduisons ci-
dessous

o Les membres du G.E.P,O,p.
réunis le samedi 15 mars en
assemblée générale, considérant
que l’étUde des oiseaux en Picar
die ne peut s’effectuer au’en oro
tégeant effIcacement le milieu dans
lequel Ils évoluent, attirent i’atten
tIan du public et ds autorités sur
tt’s atteintes de toutes sortes por
tées au milieu naturel.

o En conséquence, nous, mem
bres du G.E.P.O.P., émettons le
voeu que les orobtèmes de la cap-
pagne olcarde dont nous somme5
pleinement conscients soient re
pensés afin que cesse la destruc
tion S”tématique et irrélléch des
rideaux, talus, haies, bocages,
bosquets, dans le çeul but d’un
rendement quantitatif, et non qua
lIficatif, ce qui amène ta disoari
lion brutale des espèces animales
et végétales considérées soit com
ma des auxiliaires précieux dans
i’Sariculture llnsectlvcares rapa
ces, etc.), ainsi qu’une érosion
dont ts agriculteurs ‘feront les
frai5 d’ici Peu, cl ce n’est déjà
fait s,

Au cours de l’assemblée géné
rale d’ailleurs, fut orésenté un
montage audio-visuel Sur ce sujet,
tandis qu’un autre film était O’o-.
jef& film canadien sur les mena
ces qui pèsent Sur les oiseaux
aquatiques

(t) Siège au Musée do Picardie,’
Amiens, . -
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A L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DV C. E. P5 .P1

Lu protectiôn el I’Iude des oiecrn

ne vu pus suns lii défense

de l’environncmenl en

I

I

Le G.E.P.O.P., Groii,pe d’Etude prôcupation orinclpale du G.E

t—d&ProtectlOfl des Oiseaux (1),. POP., il ne faut pas oublIer que

vous l”oQah,aissez maintenant ce roipemeflt est intéressé avant

blen, depuis clnqans—qu’ii exeic. ‘. touFet d’une manière plus géné

ss activités. Son espositl an—.,rjef â. _ protectioft de l’çnviron

nuelle, qui s un doubla but, de ‘- nemeflt C’est ainsi qu’ils sont

promotion de l’organisation, et - epené —.pend(e position sur

d’éducatIon du public, attira main- .‘ d’aiJire problèmes Par exemple

nant de nombreux visiteurs, et’ ils entendent piotester coqtre un

li y a tout lieu de croir, que cette , ,,prbet , d’éLiigissement de la

qui surs lieu è le tin de l’année, “ Rj N 25, à la sortie de Douflens

et qui sera consacrée au iittral’
,

e. direction d’Arras. Une ,double

_plcord, aura également du succès: .‘ .rlgée de hétres, de part t d’au

Les activités du G E P O P ont, - . tre de’ la route, eraii ainsi

d’abord trait bien sûr aux oiseaux . aa,tu
‘ “ ‘

t s’agit d’organiser des soirées,’ - -‘
« ; • • —

des sorties sur le terrain, pour Petition
taire connaître les différentes es

contre les centrales
en apprenant à connattre le milieu

naturel que l’on devient un véri- nuc eares
table protecteur de la nature Mais

il s’agit aussi d’être vigilant et de
faire campagne contre la destruc

tion des oiseaux chaque fois
que cola se présente, les rnempres
du groupe tentent de Sauver des
oiseaux blessés, ou d’empêcher
des destructions

400 oiseaux
morts I

En 1974, le G E P O.P. s procédé
à quatre ramassages d’oiseaux
morts, doux autres ramassages
plus petits ayant également été
effectués Saviez-vous qu’il était
possible de trouver tant d’olseux
morts, e, rarement pour. des cau
se5 naturelles 7 L’année dernière. D’une manière générale, elfe

on s ramassé 388 petits cadavres refuse l’option officielle destinée

137 d’entre eux avaient été f5 à. maintenir une croissance éner

à coups de fusil et 184 par te gétique galopante dans lpg trente

mazout t La plupart d’entre eux prochaines années

(et cela ne devrait pourtant ptus La pétition demande enfin des

arriver) appartenaient à des espè- réponses précises à plusieurs

ces protégées 1299 exactement) , questions notamment sur IØ choix,

Sauvetage d’oiseaux il y e oeu, des filières sur les Sites d’ImDIan

le G E.P.O p avait j’ectieiiij trois tation (par exemple des zones à

rapaces (protégés également t) qui vocation rurale ou touristique, sur

avalent été blessés, Leurs soins ta destinée des réacteurs lorsqu’ils

ont permis d’en remettre un s sur seront amortis ou hors d’usage,

pied s. et il est maintenant caps- sur le problème des déchets..

bic de voler Ils avaient prévu de radioactifs, etc

le relècher dimanche â Saint
Valery à l’occasion d’une sortie La protection
qu’ils y ont effectuée. Mais, à ta ‘ I
réflex[on, Ils ont décidé d’attendre

.
des haies

un 0eu’ Ur—. procéder ta pé
riode d chasse’è effet été Cette année, le G E P O P lance

prolongée jusqu’au 23 mars. une campagne d’information et de

oiseau, maintenant habitué de

l’homme, risquerait de s’approc
haies et des talus..

structlori des

un peu trop près d’un fusil.
sera donc relâché un peu plus’ On Sait que le remembrement

tard. agricole, qui coftslste à créer de
très grandes parcelles d’exploits

(,,,

Maie si les oiseaux sont ‘ la
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De mémoire de cacheux s pi

card. on n’avait lamas vu cela
une manifestation contre la chasse
le ont do l’ouverture, efl pleine
Bai, de Somme, haut-lieu ail en
est, de activités cynégétiques. Et
pourtant C’est arrivé, dimanche ma
tin, à Saint, à Sant-Valery-sur
Sonirnie. A l’appel du G.E P.O.P.
(Groupe td’Erudea et d Protec
tion des Oiseaux en Picardie), en
tra 100 et 150 persOnnes se sont
rassemblées ‘/ers 10 h devant les
éôluses pour protester, d’aucuns
contre la chasse, d’autres contre
les abus de la chasse. -

« (Ja cMIuj
d 1cmb ».

Les pancartes donnaient I. ton
Chasseurs destructeurs .., Ai

ez reconnaitie un tadorne )n.b.
oiseau protégé) la nuit s, Jours
de chasse en U.R.S.S. 77, en
Suède, 62, en Espagno, 151, en
Franco, 243 etc..., pondant que
te G.E.P,O.P. taisait circuler uni

tract intitule c Halte au massacre
et dont voil i texte 5 Le Chasse
rationnelle, Oul, la tuer’., non.
Amis estivants, amie d. la nature,
chaque été en plane saison tou
ristique, la flai de Somme e,t
livrée à des milliers d porteurs
de fusils qui ont Obtenu sans au
cun contrôle le droit de mitrailler
tous aimuta. Quelle • détent.
voua proposa-t-on au milieu de
ce déluge de plomb ‘2 Les règle
ments do chasse, les masures de
sécurité sont trop souvent ignorée.
et vous tont courir des risques ir1u
tirés. Pensez aussi à la richesse
et à ‘la beauté du cadre qui vous
entour, et’ aidez-nous à protéger
15 vie qui l’anime pour que le;
oiseaux protégés na fassent plus
au,i lei frai, de cette tuerie scan.
daleus., COut.nez notre action s,

2 4O w22o ?
Sous li houlette de M, Ranicori,

responsabl5 du GE.RO.P, les ma
nitestants partaient à pied en Ba5
ce Somme, voir de plus pros ce
qu’etait un8 hutte evec sa mars,
Or entendait tirailer de ci de la
M. Rançon dénonçaIt a passage
la aur-denalte des hutte, en Baie
de Sonirne et dan& l’arrière bai.
prèe da 2 400 parait-il, dont Cer:

taifleS sont moins de 250 m les
unes des autres, au rnepnis des
réglemente en vigueur . Episode
assez cocasse de Cette manifos
tetion qui resta de bout en bout
débonnaire, la rencontre iinévits
bld) avec deux chasseurs, qui fu
rent entourés, photographies, axa

minés sur toutes les coutures. , A
deux que voulez-vous qu’ils tis

sent, sinon regarder attentivemant
e bout de teurs bottes en siifO

tant, et attendre que ça passe 7..
Tout le monde se rendait eneuite

de l’autre côté do la Bai., déec.o
vrir la réserve do chasse pros au
Dornarne du Marquenterre, Ot-, vit
là la jumelle) quelques Oiseaux,
et horreur, une vingtaine di cha
seurs en plein dans la reserve,
avec qui, paasé es invectIve. el
tiales, s’amorça un début de com
menoement de dialogue.

kJous ;ao cz
« »

On orejgnal1 des lncld.ni5 •fltra
I écologistes s et chasseurs achar
née (et Outragés), En fait, et heu.
reuseinant, Il n’en fut rien, Au ra
tour de la visite an Bai., les ma
n,testapt étaient attefldu€ aux
écluses de Ssint-Valery ar quel
ques petits groupes, D’abord un.
quinrains d. jeunes autochton,
d’où fusèrent des apostrophes du
genre Ça sort du métro et ç.
vient nous dire ce qu’il faut taira.
Ici, on est Chez nous , etc...
Pa&ons. Par contre, li y avait
également cinq à six personnes.,,
chasseurs membres de l’Assi
tiont Picarde des Chasseurs de Gi
bier d’Eau et, si nous ne flous
sommes pas trompé, M. Pruvot,
conseiller municipal de Saint-Va
lery et president de la nouve:ls
association des chasseurs en Ba:.
de Somme, qui tentèrent de par
lementer : Oui, il y s eu de
graves abus, mais justement la ré
glementation est modifiés Cet:. an.
nee, (es contréies son: plus stric:,.
croyez que nous sommes égal,
nient tras soucieux de la protec
tion des espèce, animales : noua
ne sommes pas des massacreur.,
entre autres arguments. Dire que
es points de ,vue se sont rappre.
cnes Serait pour e main, faire
preuve d’un singulier optimisme.
lajs i[ parait cependant que je
princpe G’ùne réunion, Ou deht
public, à Saint-Valery, entra chia;’
SaurS .t éooiogat, aurait été
coqué.

C’hioh 7

Arsdré GODD’ERiDQ,

Cette anne, l’appui de quel
ques écologistes-gauchistes don
nait un éclat inhabituel à cetts
manifestation et hérissait le poi
des Chasseurs du Cru, suffoquét
devant les pancartes .‘ Chas
seur égale destructeur «, Chas
seurs assassins «... Derrière elles
marchait en désordre un petit
groupe hétéroclite de barbus dé’
penaillés, de jeunes militantes
ce paisibles mères - de familles
d’adolescents bien élevés et de
professeurs dévoués partis à r
chasse au mauvais chasseur.

Q MANIFESTATION AN
TICHASSEURS, — Pour pro
tester contre l’ouverture de la
chasse au gibier d’eau, une
centaine d’écologistes ont ma
nifesté, le dimanche 27 juillet,
en baie de Somme, sur l’initia
tive du Groupe d’étude et du
protection des oiseaux CE
Picardie. L,a France est, or
effet, le seul pays d’Europ
à autoriser la chasse de:
oiseaux migrateurs en été, et
cela de jour comme à la tom
bée de la nuit,

LE FIGARO — LUNDI 28 JUILLET ‘1975

En baie de Somme

r-

t o

1 -1es contre
‘t

$

« Nous ne sommes pas bien A l’écluse, t’arrière - garde
nombreux, cette année y, soupi- discutait ferme avec des chas
rail un vieux monsieur. w Mais seurs car le pioblème n’est pa:
non, il y a bien une centaine simple. La baie de Somme es
qui sont partis dans les marais , l’un des sept i-u huit territoire:
répondait le gendarme consolant. français pour le gibier d’eau
L’ambiance était b o n n e hier Descendant de’ PaYs du Norc
à Saint-Valery-sur-Somme pour les oiseaux y fL’nt leur nid avan
la manJestation contre les excès de repartir ves l’Afrique. La:
de la chasse au gibier d’eau cri chasseurs à l’ai’ ût attendenf danibaie de Somme dont c’était des huttes ou des gabions l’en
l’ouverture, Ce n’ôtait pas tant vo) des oiseaux. Cela jour e
une manifestation qu’une .‘ mar- nuit depuis juili3t, Et c’est là li
che d’information ‘. organisée par débat la Franco est le seul pay:
le Groupe d’étude et de protec- d’Europe à autoriser la chass
lion des oiseaux en Picardie, estivale. Les protecteurs de t;membre de la très scientifique nature, et même de nombreu
Fédération française des sociétés chasseurs, estiment que cett
de proteotion de la nature qui a ouverture est prématurée : le
son siège au Mucéum. Tradition- oiseaux sont trop jeunes, trotnellement, les amoureux de la faciles à tirer. La nuit c’est unature assistent à l’ouverture de massacre, D’autnt plus qu’aloila chasse au gibier d’eau pour on se demande comment distirrelever ‘es manquements au guer une espèce protégée d’unrèglement, la tuerie d’oiseaux ai,tra.
protégés, tes incursions de chas
seurs dans la réserve de la Maye
toute proche.

•
• LE MONDE

SAINT-VÀLERY
SUR-SOMME

,De notre envoyée spéciale
Michèle I DTRY
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Qit3i i:1’&u en

d u

a êt mfU pif ufl

nifeSt&i1

à cette
pratique scu1a11e

à
matin, répon° de Pro

Dimanc e dEtudes et
die une

pel du GrOUP en Pc
s sont

tectiOfl •e de perSOnn1 de

bonne cerita’ devant les e
contre la

rassemb pour prot ter
nt c’était

Saint-VV gibier d’eau do

chasse au
ce jour-ta. r saient des

rouvetture 5tants hrCfldk
nt claire

Ces n’eni proclam et dist

pancartes 5aprohati9 le texte

ment leur
traC dont vOCle, oui, la

buaient Uasse rationn5 amis de

La Amis ustivafl pleine

tuerlO, non. Ct de Somme

I la natUretique, la 8,ie porteurs

I des millierS

est livrée
san aucu

de fusilS c

contrôle lE
f

azimuts. C d emiierdeise tes :

propose-t c

Oc

do plomb Ah, je taisais une drô! deête. vendredi,— pas les- chasseus qui clamaient ça. vu qUe. hor).

e, les quand je me suis rencu compte que j’avais parmi eux, 90 % ne sont pas du coin. Mais

trop OU pas la pêche fièvre. mal partout... Est•ce que les habitants ne pourraient pas vivre. paraitllaJe,

cOurir je pourrai partir en Bàle de Somme? Same• sans la chasse. Le propriétaire d’une.hutte3”c.

aussi a dl, ça allait pas mieux, j’ai quand même fait (d’abord, le vrai terme c’est u gabion a) paye

du cadre moi baluchon. On a atterri à une trentaine de à lEtat 24 F de droits annuels. li peut la

nOUS kilomètres du lieu. U’ne petite baraque vaec louer, suivant l’emplacement, jusqu’à 100 Fia

pour qui vue Imprenable sur! une minie-baie truffée nuit!

fassent comme i! se doit d huttes d’affût, c’est la

tuerie spécialité de la côtê. Mais quel calme, quelle

action beauté, quelle palic encore pour ce jour!

des gro Dire que demain terreur régnera, qu’il ne

quelque restera plus un

plus cal cage!

seau vivant dans le maré

point d Je rêvassais sur la terrasse après avoir ingur

Les (gité trois cachets et deux cuillerées de sirop,

vaincre quand Pan !... Je sursaute. Un coup de feu.

étaient Puis deux autre,. Samedi 26 juillet, 20 h,

non de soit avec 8 heures d’avi’-ce, les gros cons

les c commencent la fêt . oris de toute loi.

le Efl Mais
la tau •

Le rendez-vous était pour 9 h 3D. Un peu troç

tard pour se rendre compte de l’ampleur des

dégâts. Mais nous, on est passés dès 7 h

Entre Saint-Valéry et Le Crotoy, sur ùne dizal

ne de kilomètres, on e compté 256 bagnoles

de chasseurs venues de tous les coins de

Franco. Le gars du GE.PO.P. (1) nous e expli.

qué qu’entre chaque u gabion - la distance

de-250 mètres devait être respectée, On a

biien vu que c’était pas vrai. Il nous a dit

aussi qu’il y avait 2.400 gabions dans la baie.

J’ai fait répéter une deuxième fols. Mais non.

j’avais bien entendu !
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M. ,j9t aborda également le
problème des arbres, qui cispa
raisserit de plus en plus. il sou
haite qUe l’on adopte en France
la politique en usage en Suisse
quand on arrache un arbre, on doit
en replanter un autre. il pensa
aussi que l’on devrait revoir les
conditionS d’obtention des permis
de construire, obligeant, par eem
pie, ceux quI construisent deG
résidences secondaires, eltec

tuer des plantatiOnS.
Enfin, une question de t.i.

Rarison. président du G E.P.O.P.,
M. Jarrot affirma sa vOioflLS de
protéger au maximum les oiseaux,
S’agiss5nt de la Baie de Somme, J ,,\]et de la chaSse au gibier d’eau,

Il dit que. dans certains cas.
certaines pratiques de chasse sont
purement et simplement des • as
sassinats collectifs s, e Ii faut, a
t-Il ajouté, que les chasseurs Com
prennent que des restrictions a’lm
poseront tôt ou tard ‘..

Après cette inauguration, M. eJarrot devait. auiourd’hul, conti
fluer sa vl&it dans le Nord et le . . ‘ . -

pays minier.
Chacun t. eut (ou devrak e

savoir) Tous le. ‘apsc.., qu’ils
soient diurnes ou nocturne., sont
arotégé. par s LOL Cette espèce,
apré. avoir longtemps été cOflhl
déree comme nuisible, et avoir
été triquée Impitoyablernerlt, . été
reconnue comme plue utile qu’on
ne s croyait On c’est aperQu en
effet que (es rapaces devenaient
extrêmement rare., et On e, enfin,
décidé de Iesprotégef.

Cela se panait W y s dé(è
plusieurs années, et, depuis, cha
oun devrait savoir que c’est une
espec. qu’il est absolument inter
dit de chiner. -

Et pourtant. ii y s peu d tempe,
on s découvert, en Bal, de Som
me, un de ces rapaces blessé
(par les plombs d’un chasseur ?).
Il s’agissait d’un balbuzard flu
vlatile, appelé encore aigle - pé
cheur, un oiseau extrêmement ra
re En effet quelques Individus
seulement sont signalés chaque
année au moment des migrations

Apparenté eux aigles. W s’en
distingue par sa coloration la
tète et le dessous du corps Sont
blanci. li s’en distingu. surtout
par ses moeurs Il plonge dan:
l’eau d’une certain, hauteur pour
pêcher is poisaona dont Il sa
nourrit. A ct effet, ses pattas
légèrement bleutées possèdent une
siullère particularité puisqu’elle.
Sont munies d’écailles ifl forme
de lamelles, qui empêchent I.
poisson de glisser lors de la cap
tur.. .

AaeZ typique, on le voit, li ris
pouvait étre l’objet d’aucune con
fusion avec une espèc, quelcon
que de gibier. Un oeil excercé
jcomme celui du toua les chaa

leurs) ne c’y airait sens doute pas
kompé.

• Ce balbuzard e doet ôté décou
vert cri Baie de Somme L’aile
fracturée, ii aurait été condamné
seul dans la nature. Heureusement,
H s été recueilli et W est actuelle
msnt soigné au parc ornittiologl
que du Marquenteri’..

A ce sujet, le G,E.P.O.P. (Groupe
d’Etudes et de Protection des Oi
seaux en Plcardlej, nous i fait
parv.nlr un• vigoureuse protesta
tion, contre cet acta qu’il quali
fie d’ e imbécile et criminel r

- li taut que cessent, du 27
juillet au 21 1mars (soit 240 fours
et 239 nuits) ces tirs contr, tout ce
qui bouge ,1ou ce qui vol.. L.
difficulté, même pour tes ornltholo
guis de reconnajpe du premier
coup d’oeil certaines espèces (en
core que ce ne soit pas le cas en
l’occurrence) doit amener les chas
seurs è plus de réflexion avant d.
tirer. Dans ces conditions, il est
compréhenaibli et naturel qua le
public, d. plus en plu, conscient
des problèmes de l’environnement,
prenne position contre une chasse
abusile et non rationnelle. A en
luger1 par l’émission e QuestIons
pour jun samedi s, consacrée à la
chiai. et à ses abus en Bale
de Somme, et diffusée sur I.e
antfnnes de Francs-inter samedi
derçiler de 10 h k 12 h, atout. I.

‘exemple de la mé
9nraisIance des règles dc 1.
r.ssa vIent d’en haut, puisque ‘ii

réaldent national des chasseurs

/ dc gIbier d’eau IgnoraIt que la

/ loutre (pratiqu.msnt disparue chez

/ nous) faisait parti. des espèce.

protégÉes
s.
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LES ADDfTÎFS ALMENTARE3
(dossier ralis par l’Asoejatjon d’1udc et d’Action pour la Sauvegarde

de l’vironniuont de Pont Ste i-:once 5 VflUc J.Jaurs)

Décret du 15/4/ 1912, toujours en vigueur.: “Il est interdit d’ajouter aucun

produit chimique aux denrées

alimentaires et aux boissons.”

On apoelle additifs des substances ajoutéec volontairement aux 81imnts, dans

un but déterminé (coloration, aronatisation, conservation, etc...) mais qui

n’ont en oénéral aucune valeur nutritive propre.

Ils sont employés à grande échelle depuis ouelues années. La pression exer

cée par des groupements écologiques et de défense du consommateur, a eu pour

conséquence l’oblioation pour les fabricants d’indiquer, sur le conditionne

ment, les additifs utilisés. C’est pourquoi, sur l’emballaoe de tel ou tel

produit, oui semblait naturel auparavant, azparait aujourd’hui une formule

qui en fait douter...

Hélas, il n’ est pas encore aisé de s’y retrouver : les fabricants ne sont

tenus d’indiquer les additifs que sous forme d’un code (Européen, il est vrai

c’est encore une chance !)

semi—naturel substance naturelle subissant un traitemsnt chimique.

chimique de synthès fabriqué entièrement par l’industrie chirnimue.

si. une recherche de toxicité éventuelle été faite, les rCsultats sont

in di q u é s.

si aucun connentaire à ce sujet : pas de recherche à notre connaissance.

[LES COLORANTE]

nom description
n°C .E .E.

JAUNE
e

* E 100
* E 101
* E 102
* E 103

E 104
* 105

D RA N C L:

* E 110
* E 111

GE

* E 120
* E 121

curcurnine
lactoflavine

tartrazine

chrysoine S

jaune de quinoléine

jaune solide

jaune orané S

orangé G.G.N.

cocheni 11e

orseille

serni—na turel

semi—naturel (vitamine 8 2)

chimique de synthèse

chimique de synthèse

chimique de synthèse

chimique se synthèse

chimique de synthèse

chimique de synthèse

naturel

semi—na tu rel
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bleu solanthrène
bleu patenté V

indiqotine

chlorophylles
complexe cuivre—chlora-

phylle
Vert acide brillant

noir brillant BN

* E 152
* E 153

NUANCES. DIVERSES

* E 150 -
carutees

hirniqu ca synthèse

chimique de synthèse

Des expériences ont montré que i•’anrante

serait cancérigène et provoquerait LCZ

l’embryon des malformations et même la

cort du detus ; interdit dans plusieura

pays.
chimique de synth’se
chimique de synthèse

chimique de synthèse

chimique de synthèse

Provoque chez l’animal de laboratoire la

destruction des globules rouges, airai

que des paralysies abdominales.

chimicue cc synthèse

chimique de synthèse

chimique ce synthèse

naturel.ou desynthèse

chimique de synthèse

chimique de synthèse

Obtenu par chauPfae de sucre en prLsonce

d’un ou plusieurs produits chimiques

—acide ecticue ,phosprorique,sulfreux

—ammoniac, sels d’ammonium

—lesive de soude et potasse
etc...

considéré comme inofenif sauf ceu obte

nus avec les sels d’ammonium qui sciaient

convulsivants.

chimique de synthèse

Peut se transformer’ par chauffage e

présence de sucre en un composé toxiQue.

chimique de synthèse non toxicue

naturel non toxique

Existent à l’état naturel, mais on

obtenus par synthèse
chimique de.synthèse

naturel extrait aqueLY. de la racine

de betterave rouge.

naturel : extrait de fruits ou de lcqumes

tels que fraises, mûres, cerises, prunes,

sureau, etc...

naturel

Le titane était considéré jusqu’à présent

comme inoffensif. On commence actuelle—

ment à revoir cette position.

“étal pouvant provoquer des malaisec

digestifs, ulcères, affections cutanées

(vrai aussi pour les ustensiles ménagers

en aluminium).

amarante (Sordeau 5)

rouge cochenille A
écarlate ON
ponceau

érythrosine

E 122
E 123

1* E 124
I * E 125
1 E 126•

* E12

E3LEII

* E 130
* E 131
* E 132

VERT

* E 140
* E 141

* E 142

RU N

* E 150

NOIR

* E 11

ce rame 1

noir 784
charbon végétal

* E 161
* E 162

* E 163

xantophylles
rouge de betterave

anthocyanes

POUR COLORATION EN SURFACE

* L 170
* L 171

* E 172
* E 173

carbonate de calcium

bioxyde de titane

oxydes de fer
aluminium



•* E ‘8O Pigmnt rubis chimique de synthèse
autorisé seu1emet pour la coloration des
crctas de fromages

* E Tlv1 Terre d’ombre brûlée chimique de synthàse
obtenu par combustion d’un mélanqe d’oxyde

• de fer,de manaanse, de carbonate et de
sulfate de calcium et d’aiumine.

rousce colorants ne sont mas réservés uniquement aux aliments de

couleur vives. Bien souvent, vous les absorbez à votre insu, dans des condi—

ticrnsoù’l’on pourrait les croire inutiles.

•Exempies:nuel avantaqevoyez—ious à utiliser dans un POISSON SECHE

les colorants suivants
* Tartrazjne
* Daune orànqé S
* Cochenille
* Rouge cochenille J\
* Carotérioldes

et à•colore des FRUITS (pour conservation) comme des fraises,

framboises’,. cerises, etc..,avac

* Cochenille
* Orseille

Azorubine
* Amarante

: * Rouge cochenille t
* [carlate ON
* Ponceau 5R
* Erythrosine ! !

•ou des CREVETTES (i), des choux de Bruxelles, le vinaigre , etc...

pour ainsi.dire, prdsque tout ce que nous mangeons, SI NOUS NE PRENONS GARDE

lors d nos achats . .

•OESTIE QUE LES FR\NCAIS ABSORBENT ANNUELLElENT 150 TONNES DE

CQLORANTSDRGANIgUES DE SYNTHESE t

•REEIEZ• LES PRODÙITS DOUTEUX ET RESERVEZ JOS ACHATS POUR CEUX QUI
• sOPJTEArN,..sMNS ADDITIFS (IL EN EXISTE LNCQRE

Jacques THURET.

8ib1ioçjaph±e : ‘DEHDVE : la réglementation des produits alimentaires

et non alimentaires — Répression des fraudes

et contr6le de la qualité.

ROIG : dictionnaire des polluants alimentaires.
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r •InTT. —“. ‘‘ Tu syro-..arr»r
• • • • JJ..i J.%JLJIJ Lj.n. .4•4j is j.. .1 saLacL.Ja e

Aucun de vous, en ornithologue cistingu4, .:epuis qu’il

est au G.B.P.O.P., n’aprelle plus les oiseus que par leur

nom scientifique, ou plutt b leurs no&s: nout &e enre et fl012

d’espèce. h.le Pr. krchneopterix (de l’Université du Jttru—

nique) vous o. ?ersuadét quo le noz vulai. t na convient ni

à leur dignité ni à votee science. C’ast d’ailleurs telle

ment plus cosmodo lors de vos conjrès inuerationaux.

Ainsi remarquez—vous, chaque s;ai:.in, la vit:’.iité cnn-tille

de Pasuer dotaesticus, l’élunce nocturne de trurdus macula

( vn hahit, à cette heure?) et la discr!tion furtive de

Prunulla iaodularis. I.e soir, 1wsa;;s.s pur t.n rude jourt3e

de labeur, vous écoutez ‘tvec cl ..otinn le ch’mt mél:incolique

ju’ dcrtme dans le jardin :•‘:ri thacus rubecola: c’est l’hiver!

Parus major, toujours •irossive,tJ!1»ortironte Liais si cocas

se, vient protester & votro fen cre qu’ elle n’ a jlus de

lard. A tout instant, vous ttos aux auots, dans l’espoir

d’ observer Turdus canai-dus (ausui rarc. vtai •hs ioins tr±ste

râpubabioa ;çao Lupus albus).

¶Pous ces noms vous sont fac.iliek’s, ;&ais av-—vous jamais

pensé 2ourquoi les t1mié, Gould ou Vieili ot av:Ient attri

bué à d’ innocentes volitiles qui ne leur avtienb rien fait

des noms si. étraaes.

Pour satisfaire à la curioeité que je seni que j’ai fait

naître en vous, je me suis plon.;é dans les veilles et l’8—

tude. Oh! ingéhiosité de nos anciens ilaburv.li’)tes qui acco

laient le jcec au latin, chevchai.nU Liévroune .‘ent dans

leurs glossaires commentilésiode, ?ristote ou .t’line nommaient

le cbouct..3 ou le cacatoès. Cela houa VT.tt ca couolos éton

nants: p.ri’ois le noia r:pété (Re. ulus re ulu;•, (Jettia cet—

ti) —on travaille à l’économie —, Pnrj.ois le nom latin re—

pris en ,ree , ou l’inverse (Uriun eioiss) : ioiro à

vive Athènen 1 Ona1précie beaucoup les noms de couleur (vi—

ridis, ciloris: vert; caentleui, cyanos: bleu), do taiflo

(hlujor,meci.ius, minor;), de terrain C craqeanis, arvenuis:

chaipêtre; urborous: des arbx’o:3) . M’tis il faut bien inven

ter, et c’est là que nos a!eu. oii ujon,a•é ltur savoir et

leur poèsie



Commençons donc par examiner les noms de nos espèces les

plus communes (ou remarauables) (les corvidés, étourneaux et

moineaux.

Le grand corbeau (corbeau vient de ecorvus), c’est Corv-us

corax: le nom latin, le nom rec de l’oiseau noir à l’enver

gure de la buse. La corneille (de”cornicula”) etit corbeau)—

est baptisée Corvus corone: i±n1e nom de genre avec un autre

nom grec du corbeau ou de la corneille; elle peutparparte—

nir à la sous espèce corone (notre corneille noire) ou cor—

nix (la mantelée) autre mot btin Dour la corneille,

Coriis, cornix (en latin), corax, corone (en grec): tous

ces mots ont la même racine i0R et peuvent ê Lre ra enrochés

de l’allemand }abe ou Ehe et de l’anglais crow. Lianifes—

tement une origine indo—euroéexme, corimine ces tribus

qui envahirent 1 ‘Europe, la Perse et mdc 2000 ans avant

.1,0. . Les corbeaux sont dans les steppes! Oette origine co

commune ne pourra se retrouver pour les oisenux localisés.

Le freux (du francique “hr8k” —anglais rook— d’ anrès mon

dictionnaire) est un Corvus fruilegus, un glmneur, qui

ramasse les graines. C’est lui qu’on voit per bandes, dans

les labours, derrière le serneir et son geste auguste.

Le choucas, le chocard: deux cousins, une onomatorée; le

choucas Corvus inonedula garde son nom latin; “lilonedula”

est aussi un teime affectueux (nasse iour nia colombe, mais

tImon choucas adoré”? Enfin, des hoimiies préfèrent les brunes)

Le chocard (à bec jaune): Pyrrhocorax eraculus; “graculus “

c’est encore un choucas romain, mais son nom de genre ne

lui va guère, il veut dire (en “grec”) corbeau de feu.

L’authentique, le corbeau à bec rouge, à pattes rouges c’est

Pyrrhocorax pyrrhocorax: le crave, admirable acrobate des

falaises alpines mais bizarrement appelé crave — comme

la cravan (la bernache)— d’un nom latinis de coquillage.

Allez comprendre!

Le cassenoix moucheté a nia nom évocateur de ses habitudes

(il décortique les graines d’aroles) et de son nlumage ta

cheté de blanc. En iital d’iaaginaLion, nos naturalistes

l’ont désigné comme cassenoix cassenoisette: ïiacifraa

caryccatactes (latin et grec, s’il vous pleit).
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La pie bavarde— modèle du genre ! — donc droit au nom

double Pica pica (qui a donné pie bien sûr): ài?one déjà,

“cette pie ne cesse de jacasser” se com;r-nait au figuré.

T)u geai des chênes aussi on a retenu l’incessanL caquetage:

Garrulus (bavard, caqueteur) giandarius; le nom d’espèce

rappelle qu’il s’occupe (qu’ii vit?) de glands. C’ezt sur

ses cris assourdissants que nous quittons les corvidés.

Le loriot, c’est compère Poriot, ou l’oriol, Poiseau

d’or. Oriolus oriolus a été forgé d’après le latin aureolus

“couleur d’or”. Sturnus est le flO1i latin et le nom scienti—

fique de l’étourneau (“esturneau”); il est vulgaris, commun

• pour le sansonnet (petit Sauson?), unicolor iour l’unicolor

(vive les systématiciens français!) et roseus pour le mar—

tin roselin (jolie trouvaille verbale).

Chez les ploceidés (du grec “tresser”), CO!iUftCflÇOflS lar la

niverolle, autrefois pinson des neiges, oiseau nival au bel

envol blanc: ontiftingilla (nivalis),”pinson des monta

gnes”. Le moineau soulcie (=sourcis, à cause de sa calotte

rayée) est un h6te des lieux ensoleillés et rocheux, des

décombres, vieux murs etc., d’où son nom Petronia petronia:

qui vit dans les rochers. C’ est au piaf vulgaire nu’ on doit

le nom de moineau (= peit moine); la calotte, le camail

marron, plus que son éffronterie, lui donnent cette ressem

blance. Passer domesticu car ce cassereau type (passer,

c’est le moineau en latin) fait partie de ic. maison. Le

friquet (“vif, éveillé, on cannait encore ce flOlli en picard)

est appellé Passer doiesticus(monLagnaid qui sait pourquoi?

Il est certes plus campagnard que son grand cousin, mais

n’est pas pour autant attiré rar les cimes.

LJNNt (Charles us) [on écrit quolquef. Unnée], na
turaliste et inriilceiti suédois, né à Nàshult en 1707, mort
u Upsal ce L78. l)Ôs l’age do vingt—quatre ans, ti conçut
sa «‘élebro classilliation des platites d’après les orgariis
sexuels, r’ t il coinnC(’ti:a à la d&riro dans 11fanus spin
dicos, Chargé de diverses —

inissiofis (in J,apouie, en Cou
il nicHa si bien ses tra- ‘Ç5

saux I sattira le nom— —

liesse, jalousies; terré il
1ririii’r sa patrie il s’exila i -,,4

«u Ilillaude, ou il connut
, .,-_

lhoerhaave, et séjourna sur— ‘.. . «.

tut ii Il orti’CS nu p. (‘‘est à, ,. I

et i’otuuuio l!rei’teur ulujar’liu

il,

si’ lia avec do Jussuen, et ra- r. “.‘ r.

tourna eu Stuedo. I roi le
somma alors son ntéuleciu /

part u’ulior , puis son hala— I’

uuistir ; pi us tard • il fuit pré— l.lssl.
s)hu’nt 18 lacadernic nu
tr; kholm , et il turtitiunu sa hello carrg’re suir’urtuiijitO
‘oiuniw professes r ihur tutus iuue à 1’ jusal

- A suivre

ri r
• jl.
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r,.,, .7

43



44

la question :“ Ç)uo pensaz—vous de cotte exposition.

fl’aprs vous, quel est con but ?“,pos€o par un membre du

comit du GJ.P.O.P.,des lves des classes de ° du fl.E.S.

dê Villers Boccage,ont rpondu ceci:

& lie fait connaître le littoral picard aux visiteurs

leur montre qu’il ya de belles choses cri Picardie.

.C. B.

& Je pense que’ cotte exposition est bien parce que ça

apporte des renseignements sur la naturo.Son but est d’es—

saver d’apprendre aux gens à ne pas polluer la mer et à

faire attention au bruit pur les animaux.
T.G.

& Cette expnsii n esr très bien car c’est pour arrêter

le massacre des animaux,la pollution des mers et des rivi—

ris.Vnilà ce que cette epositicin voulait nous faire com—

prendre:tnut ce qui menace la nature.
M.T. G.

&xposition très bien, mais il aurait fallu montrer des

êtres vivants rnarins(poissons, Crustacrs, lgues),dans leur

milieu naturel (grand aquarium’ et l’exposition aurait

pins vivante.
P . L.

& ilLe est très instructive. Llle veut montrer la poilu—

tion aotulle sur le littoralpicard,et il serait temps de

faire quelque chose pour le sauver.
M . P.

Cette exposition est pour n-us montrer comment devient

notre littoral. Son but est de faire respecter le littoral

f) .M.

& 5n but est de nous instruire sur les plages.

T3.L.

& Cette exposition sort à montrer aux hommes à ne plus

tuer les animaux et à proter les plages.
V.G.

& Je pense que c’est une exposition très r’ussie, elle

nous explique 1?idn et nous fai.t dcouvrir les mystères de

la mer et elle nous fait rflchir sur la flore et la fau

ne. Je crois que le but de l’exposition est de mieux faire

connaître la flore et la faune avec les dangers qui les

menacent. De faire respecter la nature avec cequ’elle con—

tiont,d’’tudier et de protéger les animaux.

N.fl.

& Cotte exposition est surtout faite contre les chas

seurs et la pollution; por faire comprendre aux enfants

qu’il faut faire attention à cela.
‘P . C.

& Cette exposition est très bien, elle nous montre -

qu(il faut respecter la nature et elle nous instruit.

B.N.

& Je pense qu’elle va faire rf1échir les gens non

cjvj1jss et qu’il faut respecter la nature.
i? .‘J.

& Cet.e exposition était très bien et son but était de

pr-tger et étudier la nature.
P
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& Je pens.. que cette expositi n excite à protger notre
Picardie qui est si belle mais si menacèe.

C.T.
& Cotte exposition est très intéressante. Son but est

de prrserveB la nature et de ne pas polluer nos richesses
marines

T) • 1).
& ri faut prserver la nature et mieux s’instruire et

connaître un peu mieux e littoral picard et préserver ses
richesses.

r) .N.
& Je tr-uve que cotte exposition est très intéressante;

5m but est de protger les animaux.
A.A.

& L’exposition est b ion ,son but est pour nous instrui
re, pour ne pas dtruiro.

C .B.
& Je pense que cette exp.-sitin tait très bien car elle

nous montre qu’il faut repecter les plages, la nature. iDt
bien sûr elle nous fait voir la vie sur la littoral.

S•P•
& Je pense que c’est une exposition intressante qui nous

aide à dcotvrir la mer; son but est de ri us faire connaitre
les mystères de la mer et de Ïious encourager à ne plus
polluer les mers.

C.S.
& Je pense que cette exposition est bien et je trouve

que ça nous aide à no pas jeter les ordures partout pour
ne pa.pol1uer la nature. Ca m’a plu.

F.G.
& Je pense que cette exposition est très intcressante.

Son but est dtensoigner aux enfants qui les ignorent, cer
taines ch ses de la nature

b1 . F?
& Je pense que cette exposition est très instructive;

elle nous apprend à respecter la plage, à ne pas faire de
pollution.

J))• ‘r
&Jepense qu’ils nt raison de faire cette exposition

1eur”est de montrer aux enfants et aux aclultus de res
pecter la nature sinon dans queinues annces elle mourra.

P.G.
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NI1)IEICATION DE L’AVOCETTE (1?.ecurvjrostra avosetta)

EN BAIE J)E SOi’E *

par 1’. Sueur

La nidification de l’Avocette n’est connue en France qu’en

Camarg’ue,dans. la région d’Hvères et en Vendée.En baie de

Sonime,l’èspèce n’était Connue qu’au passae,les effectifs.

maxima étan[ notés en mars—avril,voire mai,lors de la

migration prénuptiale(100 à 300 ind.).hepuis queloues années

2 à 3 md. hiverrient.En 17Ll,c1es Avocettes furent même

observées toute l’année.
Le 8 mai l975,une Avocette est observée sur son nid dans

une zone de “renclture” du darquen terre .Le 1 1 , dans cette

même zone saumâtre au peuplement herbacé dense mais ras,

à 20 m environ du premier nid, un individu creuse une dépre—

sion dans le sol;cette tentative demeurera sans suites.Le

17 niai,c’est une petite colonie dc 4 couules qui est instal—

lée.Le 27,éclosion de la première couvée qui comporte 4
poussIns 4e début de 1’ incithation re!on be dooc au 3 ou 4
mai.Le ‘31 !ai , 5 couples continuent de couver ou de pondre.

Le 14 juin, 3 couvées ont réussi et 7’ autres sont en cours

d’incuhatjon.Le 24,12 couples sont recensés dont 4 avec des

jeunes.Entre les 3 et 8 Juillet,les éclosions se succèdent;

ce dernier jour,le seul jeune survivant de la première

couvée,é de 42 jours,est observé volant(on admet générale

ment que les jeunes Avocettes volent vers 4 jours).Le 11
juillet,jl ne reste plus que 2 couvées à écj.ore.

Les couples sont groupés en une colonie iche .Le jour marne
de l’éclosion,les Avocettes accompa’jis de leurs poussins

quittent la zone de nidification;e]les s’installent cepen

dant à proximité, sur les bords des canaux et des mares ,dans
un rayon de 3O() rn maximum.Jusqu’aLl 11 juillet au moins,les

diCférents couples restent fidèles à leur cantonnernerjt.Je

22, ils (hormis 3 couples) sont maintena-nt cil spersés sur un
vaste secteur.Les nichées les nins pées ne sont plus accorn—

panées que par un seul des parents.
Les Avocettes sont réputées se disputer souvent entre—elles,

cependant je ‘ai noté que quelques comportements agressifs

intraspécifiques.par contre,elies manifestent un comporte—

nient très aressjf vis—à—vis de nombreuses espèces d’oiseaux

(Hérons,anards,Lifflicole5,Lnrjdéspassereau) noter toute—
rois qu’ un couple d ‘Iiutriers—pjes et un de Petits Gravelots

ont réiiss à mener à hier leurs couvées sur un flot occupé

par 2 Avocettes et leurs oussin•

Auparavant de passage et niche pour

la première fois en bai e de Somme en 1 Q7 (1 2 couples) . Les

10 premiers couples donnèrent 27 poussins l’éclosion(i

couvée de 1 , 2 de 2,6 de 3,1 ciek) .2 nouveaux points de ni—

clifjcation viennent d’ être découverts dans la région Nord

(Le Héron 1975/4)..

Je biens à remercier Delcourt,bu1lamcI,1efpvrefljciei et
f{oyer pour les observations qu ‘ ils on t bien voulu me eo mu—
iL ICI u e r

*tex 1eiani c]’Up note pILbjjp dans A1ancla 1 75 ,43 S2—
483
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i’.ASCRE D ‘OiEAUX.

De nombreux promeneurs clrculalent sur plage
a La Panne (Beigique) lors o.es premiers froic,s a .ia
fin janvier et au début février. D’innombrables
oiseaux migrateurs fuyaient vers le Sud ; beaucoup
parmi eux étaient déjà épuisés par un long voyage.
A la frontière française (Bray—Dunes) plus de cinqu
ante “chasseurs” se tenaient postés cueiques mètres
du territoire beige et tiraient sur TOUT oiseau oui
passait : alouettes, grlves, oecasseaux, petits conne—
siers etc. A un certain moment SIX cygnes sauvages
(espèce protégée en Francs) ont survolé ce groue de
“chasseurs” massacreurs” et cinq furent immédiatement
abattus ; une avocette connût le même sort. Un ainus—
cule bécasseau variable blessé fut achevé de trois
coups de fusil en territoire beige, malgré les protes—
‘bat ions dsS promeneurs indigné s.

Pajeils scandaleux abu; et répugnants spectacles
se repetent probaolement ‘bout le long au iitorai
français depuis la Fandre jusquen Espagne.

Alors on se demande
î. Comment est—jl possible que nos as français

tolèrent ‘pareils massacres ?
2. A cuend une fermeture euroéenne de toute chasse

aux oiseaux migrateurs le 31 anviar ‘?

3. A queno. lnteracton de onasser sur la piage ?
Rappelons quen Beigique
1. toute chasse est interdite sur les plages et sur

lentièreté des eaux territoriales
2. toute chasse est prohibée après le 31 janvier
et 3. tous les oiseaux d’eau (sauf 13 espèces) sont

totalement protégés.

Léon Lippens
Guido Burggraeve.

J_ J Li.... J LJ.\
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